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Pays-de-loire
Un laboratoire en Scop
Quand la stratégie est mau-
vaise, les salariés prennent 
la barre. Voici rapidement 
résumée l’histoire qui prési-
de à la création de Créalabo, 
société de fabrication et 
installation de mobilier de 
laboratoire. La Scop compte 
18 salariés (dont 17 associés). 
Elle est issue de la reprise du 
site sarthois de Midilabor 
AIRT 3000. « Il y avait deux sociétés en une, résume Cyrille Davoine, le 
gérant. « Le site de Toulouse n’allait pas bien, tandis que celui de Laval 
allait très bien ». Les salariés sarthois se sont mobilisés pour sauver leur 
outil de travail de la liquidation judiciaire. Créalabo affi che un carnet 
clientèle avec notamment l’Inra, l’Iserm, le Collège de France, mais aussi 
des industriels comme Lactalis, Total ou encore Sanofi -Aventis.
Tél. : 02 43 42 91 34 – www.crealabo.com

Deux-Sèvres
Les salariés sauvent leur usine : 
même pas peur !
La menuiserie industrielle CEPAM, située à Mauzé-le-Mignon et re-
prise en 2004, après une première restructuration, par le groupe espa-
gnol Herlobe, voit sa situation se 
détériorer à nouveau au milieu de 
l’année 2008 jusqu’à l’abandon pur 
et simple par sa maison mère en 
diffi culté. Sans baisser les bras, la 
majorité des salariés décalent leurs 
congés d’été pour servir leurs clients, 
puis montent un dossier de reprise : 
« Ça nous paraissait très compliqué, 
mais notre slogan, c’était même pas 
peur. Soit on y allait, soit on était 
mort », résume Christabelle Chollet, 
l’un des trois cadres qui ont porté le 
projet avec le soutien de la région et 
de l’Union régionale des Scop. La 
reprise a été validée en décembre 
dernier par le tribunal de commerce, permettant ainsi à l’entreprise de 
continuer avec 80 des 96 salariés.
Tél. : 05 49 26 37 33

Isère
A la pointe de la chirurgie
Surgiqual Institute, créée en 2008, propose des solutions à haute valeur ajoutée en thé-
rapeutique médicale aux industriels, laboratoires et hôpitaux sur le marché de la chirur-
gie assistée par ordinateur qui devrait exploser dans les années à venir. « La structure 
coopérative est une volonté commune des fondateurs de maîtriser notre développement 
et de garantir notre indépendance par rapport aux institutions avec lesquelles nous tra-
vaillons » explique Philippe Augerat, directeur de l’entreprise. Surgiqual Institute, qui 
souhaite devenir un sous-traitant de référence, participe activement à plusieurs projets 
d’envergure comme le pôle de compétitivité Minalogic ou la plate-forme d’innovation 
AIM. La Scop vient d’obtenir un fi nancement de 600 000 euros et atteint aujourd’hui la 
dizaine de collaborateurs.
Tél. : 04 76 54 95 57 - www.surgiqual-institute.com 

Nord
Du sur-mesure pour évoluer
Fondée en 1997 par quelques dockers mis à l’écart, l’association Bois 
Environnement Services est passée en dix ans de la simple récupération 
de palettes à un savoir-faire reconnu dans la réalisation d’abris et de cha-
lets en bois. En un an, le nombre de salariés a doublé de sept à quatorze. 
Pour accompagner cette impor-
tante mutation tout en gardant 
les valeurs qui font sa réussite, 
BES a troqué son statut asso-
ciatif pour celui de coopérative 
de production, plus entrepre-
neurial tout en préservant la 
vie démocratique. L’entreprise 
sera adossée à une nouvelle 
association, également appelée 
BES pour Bâtisseurs d’Economie Solidaire, qui regroupe les fondateurs 
« bouillonnants d’idées » explique le gérant Stéphen Simeon. Et déjà les 
projets affl uent pour faire de l’entreprise une vitrine d’un développement 
juste et durable au cœur du tissu économique de Dunkerque.
Tél. : 03 28 66 32 05
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Auvergne
Une entreprise pour valoriser le patrimoine

« Les habits de l’association 
étaient trop étroits », explique 
Bernard Giacomo, gérant de 
l’Agence Sirventés, pour justifi er 
la transformation de son associa-
tion en Scop. Sirventes a associé 
à son capital une vingtaine de sa-
lariés, pour beaucoup intermit-
tents du spectacle. L’agence est 
investie dans la valorisation du 
patrimoine occitan à travers la 
production d’artistes, l’organisa-
tion d’événements culturels mais 
aussi à travers la valorisation des 
lieux ou des savoir-faire, comme 
le Cornet, le biscuit de Murat 
(photo).

Passer en Scop était l’occasion de se doter d’un capital et d’un fonds de 
roulement nécessaire au développement, mais aussi d’impliquer et res-
ponsabiliser ceux qui font le quotidien de l’entreprise : les salariés. 
Tél. : 04 71 64 34 21 
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